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DISCIPL_INE RELIGIEUSE

Cette petite communaute etaıt-elle fervente out QUuUs porite
croıre YUCE, ans l’ensemble; les relig1eux de Leite {urent generale-
ment ideles au obligations religieuses.

L’on taıt souvent rFEMATYUCT JUEC V’esprit une communaute
peut etre f{ächeusement infiluence, par nNne trop grande pauvrete,

palL des richesses trop opulentes. Aucun de Cces euxX obstacles
la ferveur n exıistaıt dans 1a modeste abbaye OoOsalle. Les TEVENUS

des fermes, des paro1sses el des dimes etajent suffisants pPO melttre
les freres Pabrı du besoıin el empecher LOUL IMUTrMUu ouftfe
tentatıon de chereher ajılleurs 1a satisfaction de leurs desirs. D’autre
part, OIl H:V constataıt luxe, aUuUCcUuNe prodigalıite; les abbes
Jouaıent PAs Au  b grands se12NeUrs Gn contraırement beaucoup
d’autres, trouvaıjent DAas impliques ans de nombreuses relatiıons
nı empeches par ro  le politique ımportant de s OCcuper des inte-
rets de leur communaute; les paro1sses rurales que€ ’abbaye admi-
nıstralt, dehors des grands centres, n etajent Das de celles qu1
auraıjent enrichi; l’exces leurs pasteurs.

Est-ce ıre qu ’ en out . temps LOUS les religieuxX furent sans
reproche

est PCU probable qu auxX epOques OUu sevıissaı1ent QUEITES, pillages
et epidemies, l’atmosphere aıt ete favorable L’observance fidele
de LOUTESs les prescrıptions statutaıres. Les XVe et XVIe siecles, SUul1-
LOUuLT, dont QUus signale les epreuves el les ombres, ne furent
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ceries pPas propices developpement de Ia spırıtualite norbertine.

L’exemple entrainant, qu1ı auraıt dA venır d’en haut, {1t parfoisdefaut. ST general, SUrtOout aux el AVITTe siecles, compte
ERSIS SUCCESSION d’abhes exemplaires, dignes de leur prelature ei
cConsclents de leur responsabilite, 11 euL, certaınes epOoques, de
regreittables exceptions.

Qu ’un abbe Weric de Beaumont fasse defection (1408),debarrassant de charge sans autorısatıon; YJue les religieux aıllent
Jusqu ä supprımer, ÖOUS ’avons Yu, 10281 Om de la liste des abbes:
YUC, pendant la VaCance du s1egE abbatıal, ils soustrajent leurs
obligations VIS-A-VIS de leur super1eur el abbe-pere, le prelat de
FHoreffe: QUE, pendant ecertaın €eMDpS, dont la duree esti dıfficile

precIiser, mals qu] prolongea certaınement pendant plusieursannees, monastere Lrouve chef legitimement etablı, vojla
certies des indices sıgn 1Licatıfs d’une erIse.

Quand ajoute Ces cönstatatıons DPCU edifiantes la dispersiondes religieux Dar sulte de faıts de SUC el les qu1,
OUS L’avons signale plus haut, planent sUr la moralıte de L’abbe JeanGorin (1437-1460) * el de P’abbe Jean de Saint-Hubert, dit Mas
sınet, demissionnaire 19583, 038| est autorıse 1re JUeE les XVe elXVIe s1ecles {furent pas seulement marques Dar des epreuves,ma1s auUss] PatL uUu1Ne diminution de ferveur el un tlechissement de ladiscipline religieuse.

L’horizon s’eclairecit, lorsqu’en 1583 Georges du Terne fut appele,
par acclamation, diriger les destinees du monastere. Une ere 10U0-
velle S’OUVrIr, qu1 la longue el edifiante ser1e d’abhes
reformateurs et Constiructeurs. 18 —  est pas douteux que la tranquilliterelative dont Jou1t alors J’abbaye aıt favorise grandement MOUVEe-
ment progressif de reforme.

Parmi les religieux qu admit Georges du Terne, le Gataloguesıignale Lambert Woot, qu1 fut nomme prevot des Norbertines du
monastere nobhle de outhem-Saint-Gerlaec. Que ’on aıt songe ©D

QUINAUX OUS dıt jJen UJUE ean Gorin, qu1ı perit tragiquement ans l’inon-
dation de 1460, Tut < enleve V’affection de SCS religieux D, (0 Coz 34) Cette aifection

Justifie guere, S1 P’on Ccro1lt les Memoires de Jacques du Glerg O0:6S 150),OU lit, charge de cet abbe, l’accusation de concubinage. Nous l’acceptonsqu avec Teserve. Elle lalsse toutefois subsister doute penible, d’autant plus qQUeEQuinaux lui-meme, malgre SO  en indulgence POUT cel abb  C: reconnaıt qu 1l eut ZOUVET-
ement as agıte el qwen 1453, l’occasion d’un proces d’ordre temporel, la ville de
Dinant V’abbe de Flore{ffe, aCCusan' ean Gorin inconduite (Zb., 3D
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FeCOUTIT un chanoıne de Leife, pO dirıger ces dames, semble
indice de bon al01. 11 est TAal GUEC le prelat de Florei{fe, Jean Roberti1,
aYy. taıt, pal delegatıon de l’abbe-general, Ja visıte de monastere,
E44:; 1629, (apres Ia mort de du Terne), avaıt CI  S devoir deposer le
prevot. Mais Lambert W oot, croyant injustement evıince, prıt SOM

ECOUIS aupres de l’empereur qUu1, apres exXxamen du proces, en]jo1gnit
P”abbe de Floreffe, 6I 1630., de restituer le prevot ans charge

et de plus l’inquieter ans L’exercıice de sSCcs fonctions et 1a JOU1S-
sAanc de SCs droıts. Barbier, qu1 ga conte l’incident, ajoute qu on
1gnore la su11lte de c€e attaıre ] Or, notre Catalogue apprend
qUE, de falt, Lambert Woot continua remplir SOIl ifice, MOUTUuL
le TMaLs 1632 et {ut inhume ans le monastere des moni1ales de
Saint-Gerlac, dont al qvaıt ete le rectieur pendant de longues
ees 9) S51 COMIMNC le ra Barbier le prelat de Floreffe
reussıt NOMMETr un de SCS religieuX, Jean Fraıisınne, le INarTs

1632, fut (014816 qu apres Ia mort de Woot
Cette nomınatıon de Fraisınne venaıt poımt, DOUT TOUVeETr une

solution honorahle la sıtuation fausse ans laquelle trouvaıt
religıeuX. 1’abbe Roberti, prelat une conduite exemplaire ei de
grande valeur., mals entreprenant el autorıtaıre, avaıt reussı

remplacer les Norbertines de Wezel, SOUMI1SES prelat de Cap
penberg, pal des chanomines. leur tete, 8 avalıt place Fraısınne,
auquel l parvınt faıre accorder la dignite abbatiale. Mais les
troubles religieux de ce epoque ftorcerent Fraisınne quiıtter SOI

abbaye el l fut meme emprisonne pendant quelque >) L’on
peut demander, es lors, S51 les fforts de V’abbe Roberti POUT
chasser Lambert Woot n etajent Das inspıres, du MmMoO1Ns intfluences
Dar le desir de donner compensatıon SOIl religieuX, abbe s41s

abbaye el place, Dar su1te des combinaisons diplomatiques de sSo  (

prelat dans unNne sıtuation anormale et instable. 1’annaliste de V’Ordre
de Premontre ACCUSE ’abbe de oreife, tort raıson, d’abus de
POUVOLF Barbier ente de justiLier Roberti, ma1s la n en est
pPas, PO autant, entendue. 18 reste touJjJours YJUC le chanoine de
Leffe avaıt obtenu gaın de YUC est qu apres mort que
P’abhbe de Floreffe put son candidat.

2) el BARBIER, Histoire de ‚ abbaye de orejJfe, O2 Coy 335
G atalogus, fol. 10

Cos 335
On Lrouve eXpose detaille de aventure ans Huco, Ordinis Taemon-

sStratensis Annales, H; col. 1068 el sulvantes.
Ibid
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JTean Noizet, Iu coadjuteur de Georges du Terne 1603, u47succeda le decembre 1610 S apres un abbatiat prospere eltranquille, OUTrTUuL de la ste, le Juillet 1636 Le tlieau qu1 avaıtCause MmMoOrt et celle de plusieurs de SCS religieux desorganisa de

NOUVEAU, ma1ls DPOUT PECU de lemps, la VIE religieuse Leife, e[ tutde la vacance du s1ege abbatıal, du Juıllet decembre / aCe Jour-lä fut e  I1 le cure de Lisogne, Desire Gouverneur, qu1 dırıgl’abbaye Jusqu en fevrier 10693, date de mMort€es le INars, ON Iu3 donna Jacques Malaise,cure de Saint-Medard, Dinant, lequel Oourut€ Jours plustard, le avrıl, sans aVOIr LECU ]a benedietion abbatiale. etaıtage de 4Ns © 1x JOUrs plus tard, eut Heu l’election du Cure deDrehance. Perpete Noizet
fut tres aıme de 1653-1672) dont l’epitaphe OUuUSs dit qu’il
de 10)

CS religieux el 0OU€ de grandes qua1ités d’äme ei

Son SUCCESSECUT, Pierre Lefevre, Letebve (1672-1704), merıtales eloges du Necrologe, qu1 sıgnale les bienfailts de gestion el
Sson heureuse infiluence Aa pomt de VU®e Lant spirıtuel UE mate-rıel 11) { etaıt familiarise AVEC toutes les eXigenNcCES de 1a disciplineconventuelle contraırement Ia plupart des autres abhes de Letftedont le Catalogue OUSs donne le << currieculum vıtae >> Letfevr n avait
pas ete CUTE, mMals avaıt toUJOoUFrs reside l’abbaye, OUu 8 avaıtrempli les fonetions de sacrıstaın et de maitre des NOVICES, PUIS depProviseur 12) charges qu1 l’avaijent jen prepare maiıntıen de laregularıte claustrale et relevement des {inances.Dans uNle Justification redigee pPat son SUCCESSECUT, sujet d’unontlit d’ordre temporel dont QUuUSs n avons pas OUuUSs OCCUpermaıntenant, lisons, MOomMs d’un apres la mMort de Lefevre,Ge apprecıation louangeuse << Ia memoire du defunt Son pre-decesseur, demeuree veneration chez LOUS les SCNSs de bıen, POles meriıtes sınguliers, el SasCc conduite gul faıt paroıtrependgnt plus de irente s qu il gouverne le dıt mqnastére‚ dans uNne

< Cum ob grassanitem pestem aCcCasse sedes., (‚ atalogus, fol V80,

4,a Februarii
8) Le Catalogue indique COoOomme date, fol. VSO ultima die Februarii , fol 11

C atalogus, tol. VSO et 12vso
10) « Praesul amantıssımus. oh praeclaras corporis el anımae dotes. » Huco‚E IL, col.
11) « Praeclare rexit, multumque res monaster1u tam C$)

adauxit. > Catalogus, fol VSO
pırıtuales JUam temporales

12) Catalogus; tal. 15vso
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observance reguliere des statu.ts de l’Ordre. edifiant pal son exemple
le public el CS religieux qu1 chantent incessamment les louanges de
Dieu et le prıent de repandre sCc5s benedictions SÜUTFr les peuples » 13)

S‘l maıntenaıt Ia diseipline ’ interjeur du monastere, Lef&evre
entendaıt Q1USS] YJUE les cures premontres donnassent l’exemple une
VvIıe edifiante. Le Catalogue cıte le Ccas d’un cure de ®aınt-
Medard, qu ıl forca, 11Cc S4a vons P quel motif, resigner SOIl
benetice 14) La sulte des evenements tarda DAas ontrer YJUuUE
Labbe avaıt agl bon escjient. He ecure revoque n accepta pas ce
humiıliation el quıtta P’OÖrdre de Premontre, PO rendre chez les
Freres ineurs de HUuy Ceux-e1 l’accepterent COINMe nNOovice. Maıs
l’experience montra YUE valaıt le candidat 11 fut renvoye du
novıcı2at. I1T CS instances, le reprıt Couvent de Huy et 11 fut
entin admıis la profession. Essai malheureux el X mo1s
apres sSCc5 V  C M fut expulse. Kevetu une SsSoOutiane no1re, il erra
d’un endroit l’autre, remplissant divers mıinısteres, et parvıntfaire NOoMMEeNr, aNs, Vicalıre de Sainte-Balbine, Liege, ou 11
OUurut quelques MO1s plus tard, le septembre 1691

Pour prevenir le TreiOuUFr de semblabiles deceptions, V’abbe Lefevre
Onfira plus severe ans la formation | des NOv1ICes. (Yest sO1S

sO11 abbatiat YJUE, DOUTL la premiere {01S, Lrouvons menhon du
renvol de NOVICES ’un en O 15) 1888 autre CN 1689 16) autre
EeENCcCOre 16992 17)

Marchant S$iLT les Lraces de SOM predecesseur. Perpete Renson 1704-
ancıen cure de Dorinne, POUTSU1VIT 1a montee 6IS Ne plusgrande perfection religieuse. €s le debut de prelature, 1l favorisa

les tendances TCHNOUVEAU SsSOUS le 110 A’« antıque rı1gueur 'introduit s1ecle precedent pPar Ia reiorme de Lorraine el eut Ia
largeur d’idee de permelttre un de C555 religieux, Joseph Goeswvn,chantre de Leite, ?Etre transtere
de Verdun 18) gbbaye reformee de Saint-Paul

Mais, voulant plus YJUE L’on trouvat un motit de quıtter l’abbaye,ans le desir de uNe VvIıe plus parfaite, 11 decida de retablirans leur observance primıtıve les prescrıptions statutaireg, prinei-

13) Document publie Dar QUINAUX, C_ 202 el SVV,
14) « Cogitur resignare pastoratum inıt1o0 Juhi 1674, » G atalogus, fol. 15vso.
15) Catalogus, fol. 18vso
16) [bid., tol.
17) [bid., tol 21
18) Ibid., fol
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palement u 1 concernaıt le VOeUu de pauvrelte, auquel certiaıns

USaSCs avalecnt pporte des adoucıssements En 1707 11
le peculium, auquel sC5 predecesseurs n avaılıent pPaSs OS toucher
A CONSEYUECHNCE de ]a SUPPIESSION du pecule 11115 Ia disposi-
TOR des religieux DO leurs depenses vestimentaı1res, 1} retahlıt le
vestiiaıre» Ja direction d’un religieuxX ul devaıt veiller

4allLX treres LOUL * dont ils aqauraıjcecnt raisonnahblement
besoıin Une des CONSCYUCHNCES de la tolerance Qu 1ı laıssaıt 4AU.  b reli-

le »O 111 de PTFOCUFIEL les veiements Au 116 OMINE

a1lssee leut disposition aV etfe JUE, p pel ON e{ial ecartie
de la simplhicite vestimentfaıre antian Voulant Ia COM-

unautfe A ’austerıte pPrımıl1Ve, Renson donna Vordre de T
emploi exclusıt de vetements de laine 19) Ces retiormes SLLCGCESS1IVCS

procedaient un FOSTamım bien PIECIS et temo1gnNent une volonte
ante el tenace

Lu1 EX1gECAL de sC5 Ia s»OLLTINISS1OTN entiiere Ia
discipline religieuse l’exemple de SOM predecesseur l n’hesita
Pas faıre renNTtr ans leurs foyers GE X UUl 116 donnaljent pPas de
garantıe de stabiılite ans leur vocalıon I8 CIl FENVOVA un 613 E 20)

auire L’annee Su1ıvante 21) 48l qutre CIICOIE 6 E 22) 19881

profes QU1 atfırmalıt SCS invalidement {ut rendu
La ıberte CIl 3A 23) entin un N1OVICE fut CH6GcOTE congedie 6I

IAST 24)
on sSUCCESSCULI Augustın Lambrecht 1745 dut eire CONMNU

COMMMNMEC ul {idele gardien de la discipline reli%ieuse Gäar; lorsqu 11
fut u  SL de retormer le PIICULC de Raykem, Ia discıpline

etia1l relächee, est Iu1 qUE ”’abbe general chargea, AVEC V’abbe de
Floretfe, de taıre la visıte CaNON1IGUE de ce cCommMuUunNaAauUte de Nor.
bertines, ils ramenerent Ia pratiique plus r1S0UTEUSC de leurs
constitutions 25)

Kemarquons, passant, GUE les relations entre l’abbaye--INeTre

el {ille n avaljent plus la troideur antan.es {reres de Letite

19) ( atalogus, fol
20) « Remittitur {bhrıs 1714 oh justia  S  s Causas I bid fol
21) < Habitu dim1isso rem1ıttıtur ob Justas Causäas Ibid fol 24vs0
22) Remuttitur 8hris E3} I!bid fol
23) « Dimittitur, invalıide (ut probavıt) professus Ibid fol
24) « Habitu dimisso dimittitur [bid fol 29vso0
25) el BARBIER 4A20 421
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qvaıent TENONCE esprıt {rondeur YUC leur manıiıteste1r
L’epoque de leur decadence. Les malentendus ’auyutrefois Son

oublıes. Non-seulement OIl accepie le contröle de !’abbe--PELE, Nals,
plus une fo1s, les prelats de Leiffe sSon invıtes presider les
elections de Floreffe et assıistent 1a benedietion abbatiale du chef
de l’abbaye HIET e 26)

La mMOr enleva Lambrecht aPICS qualtre 4 1ls abhbatıat et le Gata-
logue est sobre de detaıls 1881 ’administration quelque PCU plus
longue, de Perpete (ulssart 1748 17936 el de Frederiec Coppee
(J 758 1765 Le 1Nais 1763 ONn donna POUL SLUCCESSEUT der
NICL, le PFICUL Norbert Boulvin 1763 de 418 De
ITMe16E qUE Piıerre Lefevre 11 avaıl ECX6ICE de charges l’interijeur
de aye Le cho1x {ut heureux Boulvın aVal O  ae1l ’estime el
V’affection de sSCcs religieuxX eCuUuX rEPTISECS, el Pal dıitterents scr1ıbes,
est CXDFIME le regrei de T: premaluree &1 Celle CI SUTVınNE le
4:} Inal 1780 alors YJUE ahhe e{la AQC YJUC de 4aNs

Sans 1l So1L faıt mentij on de pes auire maladie conta-
S1EUSC, COININE certaınes CDOGUCS A  a CIO1LIE QUE, sOMUS

V”abbatiat de digne prelat L ’etat sanıtlaılıre e{ial PAS des plus
brillants, Lette Le 1764 Ourut euxX ans 10}  F

ordination sacerdotale. Lambert Lefevre a  Fo) de 41185 28) Le
fevrier 167 ONn deplora Ia mort de Frederie Collignon, ece

ans 29) el le 3B novembre E(4O: QN AL de O1r Ia preirıse el
pPCU de proiession, MOUTLUWL Jean-Joseph Christophe,

L’age de ans 30)
La des prelats c1öt P’abbatiat de Frederic

Gerard e  I 1780 Son admınistration tut traversee pPar 1en des
ECPFEUVES, preludes de Ia catastrophe finale de 1794

Une des plus penibles, YJuUC plus inlıme, 116 OUuUSs est CONMNLLUEC

YUC Dal notfre Catalogue Ia deteection un contrere auquel ’abbe
Cr  x  NAaH donne confiance, le faıre PLIIEUTL de sSo  m} abbaye Ce
religieux 1353 aval FECU habiıt 7A3 el EINIS SCcs
1775 le Catalogue, le prelat auraıt fait ordonner preire €s

26) Ibid passım, (03808 308 430 431 458
225 « Moritur, eheu, 10 S ( atalogus, fol 7vVsO et fol 31
28) }bid fol 33vso
29) Ibid fol 33vso
30) Ihbid fol 37vso
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1776 Gomptant sr (}  — zele POUT Ia discipline, 1} Lavaıt nomme
Circateur le novembre (80 Deux anıs plus tard (exactement le

novembre 1782 8l le 10MMAa prieur, l’age de ans Quepassa-t-ıl Nous l’1ignorons. JToujours est-11 QUE, le Juillet 1769,le priıeur {ut demis de -()[1 oifıce, <q oh jJust1ssımas Causas IB|
19 soumıiıt PaASs cC€e sentence e plutöt YJUEC de courber Ia tete, 8
s’enfuit du monastere. quelques Jours apres s deposition. 1a sulte
de ce iugzue, s ()  — NOom tut efface de Ila lıste des religz1euxX S1)Le tugitif manquaıt pPas d’audace. Äpres {uite, 11 Dparu)
encore l’abbaye el meme ınt pario1s prendre place choeur., S1

COMPFrENONS j1en uNe declaration de L’abbe., faıte Ia fın de
L’annee 1793, el dont TOUVE le EXie ans le Gatalogue. En vol1CI
Ia traduetion Litterale du latın << Les Statuts prescrıvent d’excom:-
muntıler chaque annee el de declarer eXCOoMMUNI1ES les apostats el les
cures legitimement revoques, gu rentrent PAaSs Au monastere.
Ces euxX tıtres. 1O0US n avons pomt doute YUE ut eXcommMuUuNle Frere

religieux canonıquement profes de notire abbaye. 1en plus,
notre intention {ut a1lnsı, chaque annee, de le declarer eXcommunıe
el OUS n avons cache CcCeE intention membre de la CONMN-
unaute. Or, AaVONS e gemi1r de V’entree de cet imp1e ans
l’eglise de Leffe el de le Savo1lr sıegeant parmı les freres OCCUPESpsalmodier el 116 rejetant PAas membre MOTT, peut-etre UUjJamai1s Frere Jean fut nommement eXcCommunIle. est POUrqUOL,atın qu ıl subsiste doute de s1018! eXcommunIicCcation el POUFsatıstaire nNnofire obligation, OUSs VOUS declarons le Frere Jean
eXcComMMUNIlE de droit el 1100US l’excqmmunions de fait, COomMMe COI-
umace. »

D’apres ce sentence, 11 sembleraıt UUE le prleur depose auraıt
auUss] exerce des fonctions pastorales, qu1ı Iu1 auraljent ete retirees.
Mais OUS Ea LrOoUVvonNns pPAaS d’autre vestige de ce eventualite.

57 reproche qu’aäreése 1C1 V’abbe s6$ religieux HOUSs paraıtretomber SUur Iui-meme. ’l trouvaıt choeur lorsque L’intrus
venaıt : y reprendre place, c’etaıit u73 l’expulser. s’il n assistait
pas 4AaUlLX oiffices, cCommMentT exXiger de CS chanoines, deconcertes
doute de ”’audace d’un intrus, qu1 avaıt ete leur prleur, qu ıls eussent
le COUFrageE P’autorite sultisante POUF Iu1 intımer V’ordre de parlır,alors JUuUE le prelat attendit huit ans pO PIFONONCEF contre le COU-

3D nde merito éjus deletum est. Catalogus, tol 3(vso
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pable ”’execommunıcatıon u11 auraıt dicte AL religieux leur obli
gatıon de Nn avOolr om  on AVEC Iu1 el de quıtter CUX-

le choeur. a presentait.
E3IMDICSSI1OI qu1ı restie de la ecture du doecument abbatıal el de

Ia enteur miı1t le bon el prelat }A falıre connaılıtre claırement
1a sSıtualıon jJuridique irreguliere du delinquant semble “ndice

certaıne pusillanımiıte de caractere qu1 HC6 jette AUCUIlE ombre
SILIE 1a digniıte de V1IeE QuUlL taıt uNe ditference INart-

entre s16]  H naturel hesıitant el L’energıe de SCS predecesseurs est
d’ailleurs IMPFESS1ON quUE l’on du poriraı de V”’abbe
Gerard abbaye de Letffe figure douce el melancolique
(Nous 181 PaSs PECLFEILFEeE eifeminee) un homme PESISNE toutes
les catastrophes.

Cette resı1gnatıon fut IN1ISe UNeEe ure CPIEUVE ahbhbe Frederie
Gerard eut la ouleuır de VOILL SO  —- abbaye confisquee el U-
naute dispersee pal les revolutionnaires Irancais. 11 retira
Chimay, il OUTUuL le decembre 18192 32)

VI

LES LES RTS AYE

IB seraıt de vouloir suppleer par 1a simple inspecHıon d’un
Catalogue 1a disparition de ocuments Qu1 ÖOUuUus auraı:en FENSCISNES
SÜTLT les etudes l’abbaye de Lefife Nous {rOuVverons
defaut de rense1gnements complets, quelques donnees CDATSECS

Rappelons YUC la vocatıon des Premontres, religieuxX ‘O11-
seulement Ia contemplation Mals la predication ei admı-
nıstratıon des pPar01sSsC5S, les aslı eıgnaıl 4au etudes theologiques CEeES-
Salrces leur mıinıstere Certes, le ProOsSramm eial PASs celu; Qu1 est
propose de NOs 9 INna ıs 19  tude des Peres ei des ECCL1IValnNs eccle-
s1aslıques eia1l POUSSEC ires loim el parlait COUramment le latın
Les chanoines de Leiffe YUul aul de euxX siecles, succederent
ans 1a redaction du Catalogue et des petites chroniques ’
ecrıyaljent L[OUS en latın impeccable €]ä SsSOMUS ”’ancıen rEZIMC,

32) QUINAUX C el SVV
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chaque abbaye norbertine avaıt s ()  — professeur de Theologie el
d’Eeriture S aınte. Le chapitre national de 1572 avaıt contirme 'o)
obligation POUT les malsons de 1NOS provınces :} Lorsqu’on 116 LIrOU-
aıt pPASs ans Ia cCommunaute de suJjet capable de remplir CEs tonc-
t10ns, L’abbe etaıt autorıise solliciter un proiesseur une autre
ma1ıson.

De bonne heure, les prelats eurent d’envoyer de leurs
religieux SU1Vre les COUTS ans les instıtuts d’etudes superleures
Disons ou de su1lte qu ä Leite, 110US Ne LFrOUVONS qu ’un exemple de
cCe pratıque Nicolas Casın, qu1 etudia, pendant uNe annee SCUH-
lement, Louvaın Aucun autire religieux de CcCe abbaye est
mentionne a CONQUIS SESs gorades dans quelque unıversite.
ans doute, le petit nombre de religieux et Ia necessıte de fes CIN-

ployer tot apres leur pretrise l’administration des paro1ssescontiees l’abbaye peut Ssen  2 rendre Compte DaL:
ran le Gatalogue 116 leur lalıssaıt PASs de Mps POUFL des etudes
superieures. L/’enseignement theologique dut a VOIT LOut
utilite pratıque VUue de la pastorale.

Nous releve les de plusieurs professéurs de Theolo-
g1e de 1675 1689, Nicolas Pottelet; de 1685 16589, Jean de
Thier; de 17092 1(/46. Jean Levache: 23 Godefroid Howet;en 1O3 el 1724, Norbert Bonyver:; de 1726 -4736., AugustinLambrecht: de 736 OU 1738 1/49, Godetroid Gollet; depuis 1745,
Jean Demartin: de 751 1460 Albert R120; de 1760 1:C63;
Norbert Boulvin; de 1768 LA (‘P Nicolas Casın: de 1776
1(48; Augustin Debraux; de LEB 17/80, Pierre Colette: 1 (60,;Adrien Michaux.

En dehors de Ces professeurs choisis ans la communaute, lesabhäs de Leffe userent plus une {O1s de la faculte de recourır
d’autres abbayes. est alnsı Que vinrent ense1gner Leife Norbert
Pestuleux, de l’abbaye de Floreffe, en 1633 C6 de 1729 732,Henri de Jonge, de l’abbaye du Pare ans doute eut-1l
d’autres qu1 viınrent ombler les acunes YJUC OUS Constiatons ans
la liste des tıtulaires appartenant cCouvent de Leffe

Une importance speciale etaıt accordee la ftormation une
bibliotheque OU les religieux S procuralent les lıvyres d!  tude JUeE les

el BARBIER, Crg 278
Catalogus, tol.

et BARBIER, 370
VAN WAEFELGHEM, Le Necrologe de l’abbaye du Parc, 5(9
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constitutions leur prescrıvaljent de consulter de dehors des heures
consacrees ] ”’oitice divın d’autres eXercıces Nous
relevons dans le Catalogue les 11LOMNS de quelques bıbliothecaires
Norbert Viroux, de 1707 ] 1L41O0: Dieudonne Forlet, nomme le
MAarTrs 171O0; Jerome Goderneau. de 1714 A  ‚au} FAbis Pijerre Bernard,
de RSS 1720:;: Frederiec GCoppee, de EL S 17483; Charles Berton,
de 759 L LOZ Barthelemy Lekeux, de A Z Frederic

Gerard, _de E3 9 L

La transerıption des manusecrıts el l’enluminure, enmn honneur dans
t[outes les abbayes, le furent certaınement Leffe el le resterent meme
apres ]’usage des lıvres imprımes. On signale CENCOLC, EEZ Ia
transcrıption des livres de choeur, par Dieudonne Forlet, alors SO1S-

priıeur, plus tard prleur et Perpete (zuissart el Augustin Lambrecht,
qu1ı devinrent abbes

Ce dernier n etait PAaSs mo1ns expert 6 architecture, pulsque c’est
Iu1 YGUE on doit les plans de la ravıssante eglise abbatiale, dont

OUS AaUTONS parler.
Ea musıque sacree LrOUVAa un specialiste ans Ia de

Jacques Malaise. Eitant cure de Saint-Medard, avan sSo  am election
abbatiale, l COM DOSa des moteis tro1ıs VOI1X, edites Anvers, CH

1643, SOUS le tıtre Moteta trıum9 OPUS prımum, qu1
laisse SCI YJUE leur auteur, G:  ] n avaıt ete enleve parl mort
prematuree, avaıt V’intention de poursulyvre Ia publication de SCS

productions musicales. Nous n avons PU, Jusqu 1ci reirouver ’oeuvre
de Malaise, YJUuC ÖOUS regretitions d’autant plus qu’elle paraıt a VO1T
ete une certaıne valeur. Des musicologues competents asSssuren quE
CCs motelis sont << d’une couleur melodique tres agreable et 8 est
d’un Caractere el solennel »

De multiples OeGCUVTES d’art {urent executees SUur V’ordre des abbes
de Leffe el vinrent embellir leur abbaye el les eglises desservies päar
leurs religieux. L9  e  tude de CEes OCUVTES d’art depasserait le cadre

5 (,atalogus, fol.
Cette appreclation est de FETIS, Biographie universelle des musiciéns, Y 415

(D edition), ıte Dar AUDA, La MUSLAUE el les Musiciens de "ancıen DaYysS de Liege,
190 (Liege, el ans la Biographie nationale, XIIL, 194 VANNES, ans

s()[] Dictionnaire des MUWUSLCLENS compositeurs, (Bruxelles, signale ce OEeEUVIeE la
261 el constate UUE « Malaise s’est livre la musique religieuse VeC SUCCES

e TE Z V



de commentaıre du Catalogue el le resultat des recherches leur
suJet n est pas CNCOTrEe pomt 5)

Pas conftre, ÖOUSs LFOUVONS, ans le GCatalogue, des detaiıls interes-
Sanıts CN partıe inedits, s{11* les constructions de l’abbaye meme, el
que OUSs 4A4 VOIIS maıntenant rappeler OWU 2] falre connai1tre.

VII

LES ABBES CONSTRUCTEURS
Le Catalogue qu1 sert de Tame cCe etude AVEOECV’abbatiat de Georges du Terne, 8l 1583, el embrasse outfe la periodequ]1 Vvıt la construchon de la plupart des batıments CMNCOTIE exıstants

el dont 078! admıire 1a sobre elegance.
Apres les desastres des XVe el XVIe siecles, les grands TavauxX

de reconstruction turent INaugures PaL ’abbe du Terne (1583-1610)Qu1, temoignage de l’annaliste de l’Ordre., renouvela de tond
comble les bätiments du monastere est Iu1 Ju«e L’on doit 1a
construction, 1604, de l’aile ENCOTE merveilleusement CONservee
OUu Lrouvent les salons abbatiaux el qu1 ©& la devise Gonsolatio
mea Deus.

Perpete Noizet (1653-1672) {ut le Consiructeur du batiment CeEN-
tral qu1 domine la COUFL d’honneur de l’abbaye, dont le rez-de-chaus-
\D  M abrite aujourd’hu1 la bıbliotheque. On o1t les armo1ries du
prelat, AaVEC devise Vırtute perenn..

L’abbatiat de Pierre Lefevre (1672-1704) HE fut pas seulement,
OUS L’avons €Jä note, bienfaisant pomt de du rele-

vement de la discipline religieuse. Cet ancıen proviseur du Nas-

Signalons, tıtre d’exemples, V’artiecle de DESTREE, Semelle de pOoutre sculpteede l’abbaye de (Dinant), ans Namurecum, annee, 1926, 37-40, el Vetude de
HAYOT, euUvres inedites d’artistes [LEegEOLS PAaYyS de Dinant (Extrait du Bulletin de

Ia Societe d’art el d’histoire dı diocese de Liege, AXVIIL OU; Vec sa Compe-
ence habituelle, ”’auteur etudie, entire autres, CINq QOEUVTES de ean Del Court, xecutees
POUFTF Vl’eglise de Saint-Georges, Leffe

Monasterium fundamentis insto.uravif. Huco, Ördinis Praemonstratensis
Annales, IL, col. 33
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FELE: admınistrateur et actıt, releva les {inances COIN-

Dal les troubles des s1ecles precedents.
est u71 Yul {1t editier le batıment porlant Ja date de 1682,

irOU VE aetuellement le retfectoijre des religieuxX 2) 18 (@7S- ’arreta pas
CcE construction Prevoyant 1a necCcessıite de doter le monastere
une nouvelle eglise 11 Darvınk Dal ULE SaQC et prudente admiınistra-

L10N, rassembler les tonds NECESSAaLlLLES ce entrepnse. On ’a
COMPDAIEC Juste tıtre Davıd, acquerant les TESSOLLLCES indispen-
aables £ l’”adifieation du temple de s alomon >)

Perpete Renson 1704 1743 marcha S{ILE les Lraces de SOIl prede-
GCESSCUI *) el est A Iq al appartiendra de parfaire ’oeuvre de
reforme de Letevre el utiliser les fonds u 8l aVvVal rassembles. La
longue duree de SOI} abbatıat Iu3 permit de POUFSU1LVLIE 4VE termete
el PEISEVELANCE des entreprises YUuL ont |aisse 6Il ene-
dietion. I8 realisa 1en devise Lumine D  S et impulsion
bientaisante donne la marche de la COMMUNAaUTE Dar Renson el
SCS devancıers pPU er aPPLECIEC &< Paı s  (a zeie ECICUA,
l ma mtınt el ratfermit la discipline qvalıent retablie Jean Noi1zet
et Pıerre Lefevre et le domaıine temporel UJUC les calamıites de ce
CDOYUE avalent dissipe » ?)

Nous parle de SCS reiormes. Quant au econstructions el
amenagements utiıles apportes monastere, il MENCA, €es la
deuxıieme 4aNnnee de 10181 abbatıiat, par faire execulter des TavauxX
de reparatıon dortoir des religieux. Les Su1vVvanites, 1l aCQquıL
plusieurs proprietes el, 1710, construlsıt Ia vaste ZLallsSc 4JU1,
aujourd’hul, sert provısoırement d’eEglise abbatiale. En LE9, il
Hit CoONstirulre un presbytere z Awagne.

Mais s ()  . entreprıse Ia plus iımportante fut Ia construction uNe
nouvelle eglise abbatıiale Aux FrEeESSOUICESsS de]jä recueıllies ans but

Ce refectoire, ans iorme actuelle, est l’oeuvre du Kme Prelat auwens
1930 LOULT la bibliotheque, la sSacrTısilie el dAiverses restauratıons el adapta-
10NS, ({U1 transtormerent G1l heureusement le monastere delabre ünNne r]ıante abbaye,
P’on reconnaıl plus les veiusties habıtations OUVTILIeTres (qu1 abritaient plusieurs MENASECS,

debut de siecle.
Res monaster11 tam spirituales u  n temporales adauxit, ıta uL diceretur Davıd

NUMMmMos accumulando quibus SUCCESSOT CJUS Lamquam Salomon aedificavit Ecclesiam
(‚atalogus, tol 4vsSo.

< Praedecessoris s 1 vesl1g1a ectans (‚atalogus, fol ‚VSO
Hvuco, o.c n col



E
Lamy

Dar Pierre Leievre, Renson auraıt ajoute lorins YyuUE hı?z
{furent verses echange de la se1gzneurıe de Dorinne o)Allant plus presse, 8laPat 1a construction du choeur,
dont 11 DOSa Ia premiere pıerre le mardı de Päaques, a VvTıl 7A4 Le

tevrier sulvant, {fut la DOSEC de la premıere pıerre de la X;
qu1ı fut termınee cCe meme annee. Le 30Ut 1716, le prelat eut
1a Jo1e de proceder la benedietion du choeur, de la Crypte el de Ia
sacrıstıe el de celebrer la premiere Messe pontificale ans le Oll-
Cau sanctuaıre. Un vibrant Te Deum resonna ans le choeur la fin
de la ceremonIı1e. es }a meme annee, {1u1t cCommencee la construction
du valsseau de l’eglise el de SCS basses-nefs.

La tleche elegante, YUE L’on o1t ans les reproductions de l’an-
C1enne abbaye, surmontaıt PASs CIlICOTEe la LOur est debut de
KL YJuUuE fut pOoseEEe Ia premıere poutre de clocheton. L’abbe, x  nade A1ls el cra1ıgnant sdIl1S5 doute le vertige, ?  0sa Das faıre l’ascen:-
S10n el chargea de ce fonction SO  aD} Prieur, Dieudonne WForlet, plusjeune el plus alerte. Le Ju1illet, la CYO1X etaıt posee sommet de
]la leche, apres aVOILTr ete solennellement benite. Puis, {ut le
placement des autels, dedies saınte Apolline et saınt
Augustin el la decoration de V’autel de la Saınte Vierge.

Le Catalogue, auquel OUS EMPruNLONS LOUS Ces details, ÖOUS faıt
connai1tre, la date du mal 1/19, la visıte du prince-eveque de
Liege, Joseph-Clement de Baviere, qu1 menagea Pas l’expressionde s1018! admiration POUTF l’oeuvre heureusement achevee. 11 auraıt
desire CONSAaCTer Ll’eglise tarder. mMals le mauvals etat
sante et V’odeur incommodante de Ia chaux recemment appliqueel’empecherent de realiser SOT1 projJet. 1a emande de l’abbe, il
delegua cel eitet
Brus.

l’eveque de Namur, Frederic-Paul de Berlo de

La eremonı1e t1t grande OMpP€E, presence de [OUS les
religieux de l’abbaye, VeENUS de leurs paro1sses, le cure de L1isogne,
gravement malade, seu|l excepte. (’etaıt le Z Juillet 1L/19 Le len
demain, l’eveque les qualtre autels places ans la net de
l’eglise el le Z tro1s autires autels ans la Crypite. Lorsqu/’1l qulttal’abbaye, le jJuillet, il emporta le SOUVeEeNIr reconnaılssant des

D’apres SERVAIS, Histoire de Dorinne, 154 Namur, 1910 JToutefois, 1L dait
aVOlr 1C1 OIFEeHTr de NO de date, CcE operation etant datee de 17/47, alors UU«C

Kenson OUFrut 17/43 est Ju1 qul, 1734, avalıt aCquls cCe erre. Ibid., 153
0OCcasıon ”’auteur fait hel eloge des verius, du zele el de la bonte de V’abbe

Renson.
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chanoınes de Leite., ont les sentıiments sont cons1ıgnes AVOGC enthou-
es1asme ans 1a relatıon des evenements ‘

La s’arreta DaAs le 7zele entreprenant de nOoO abbe bhatısseur.
En 1720, 11 {1t construlıre 1' ımposant batıment de Ia bibliotheque,
comportant, rez-de-chaussee, ample port1que, et VPenrichit de
nombreux volumes °) Cette construchon est actuellement le local des
ecoles paroissiales el 1a residence des relig1ieuses qu1 SV devouent

V’educatıon des entants.
Maiıs tOuUut n etaıt Das ermıne l’eglise. L’abbe Renson dota le

choeur de nouvelles stalles el {1t placer, SOl entree, des balustra-
des de CU1Vre, AVCC tablettes el pillastres de marbre, en 1720 11
fallut auUss] remplacer le ma itre-autel jusqu’alors provisoire. Ce
nouvel autel dut etre une ımposante, puisqu’on COM-

MEINCA le placement Z el QquUE est qu en 17904 qu’ıl tut
ermıine ?) Cela taıt, Renson OIHNa ENCOTE le choeur, 1L725: de
boiseries el d’un pavemen de marbre el de Jaspe 10)

Le seul vestige de l’eglıse qu1 so1t reste debout est le portail,
malheureusement mutile, qu1 Sert aetuellement d’entree l’abbaye.
La Tacade complete OUuS eEst YJUC par le dessin de teu
K  M  Varchiteete Delpy. d’apres Ia description de Schayes 8l est

eXpose ans un des couloirs de l’abbaye. Quant V’exterieur de bel
edifice, du relig1euxX archıtecte Augustin Lambrecht, 8 OUS reste la
Sravure de Saumery. Pour {aire quelque ee de ]’interieur,

n avons, Ia su1te de Quinaux, qUC 1a description sommaılre
de euxX ancılens auteuUurs

« L’&glise de VP’abbaye de Leife, rehbätie C 1714, avaıt euxX
cCents pileds de longueur SW quatre-vingt de largeur, el etaıt partagee
CM tro1ıs eis pat euxX rangees de colonnes doriques; I net du centire
etaıt fort elevee. Le choeur etaıt orne de medaijillons sculptes repre-
sentant les saınts de Vordre des premontres, el sOWUS le marbre du
sanctualre, trouvaıt uUNe Crypte du XIlIe siecle, portee par

« Postquam el gratias eg1mus, discessit ePISCOPUS mMnı honore prosequendus el
gqeterna memorla dignus. Nomen praedicti Illustrissimi WFerdinandus Paulus de
Berlo de Brus, episcopus Namurcensis. ecclesiae cathedralıis Leodiensis Canonicus, Cam:
piınlae archidiaconus, QUEIM Deus COMNSECIVaIle dignetur ın longitudinem dierum. > ata-
[0gus, fol. VSO.

8 (‚atalogus, fol VSO.
[bid., fol.

10) « Tahulata el pavımento el jaspide9 sanctuarıum decorarı Curavit. >
(‚atalogus, fol.
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une double rangee de colonnes. Deux ordres de pılastres decorajent
le portail, qu1 termınaıt Dar fronton > —

<< Deux magnif1ques autels de marbre dont les euxX tableaux sSont
ENCOrEe le plus bel9 par le PrIX JUE leur donnent les COTIl-

Na1lsseurs, tiennent henu de jube ei separent le choeur de la net Les
euxX fonds des sous-alles presentent des autels de la meme beaute
GCelu1 de Ia droite est orne d’umn tableau miraculeux de la Vierge,
qu1 est L’objet de Ia veneratıon des ıdeles. 11 {1t place par saınt
aterne. Ces quatre chapelles Sont ftermees pal des balustrades de
CU1Vre, dont les tablettes el le pllastres son de marbre. Le choeur
et SOr pPOUFLOUF SonNn ornes de medaillons tres estimes qu1 represen-
tent, relief, LOUS les saınts de V’ordre des Premontres. Le boisage

pour un eau INOICCAaU. de menulser1e el de sculpture. On
les quatre evangelistes el les quatre grands docteurs de

l’Eglise, de hauteur naturelle. Ges {1gures SE de bo1ls. ma1ls delicate-
ment travaıllees. Le sanctuaıre pave et ineruste de marbre, el le
grand autel d’un marbhbre cho1s1, sSon d’un dessin el d’un ravaıl
EXQU1S. Les sous-alles sont ornees, d’excellents tableaux qu1 repre-
sentien les traıts de la VI1e de saınt Norbert, Har des peıntres de
reputation. La sacrıstıe est grande, 1en voutee el de Ia dernijere
proprete. OUSs le choeur el le sanctuaıre, l’on vo1ıt uLlle double colon-
ade formant el soutenant H6 espece de groitte, Ou Sont tro1s beaux
autels de marbre. Ce saınt lieu eEst tres touchant el tres PTFODIEC
recue1llement » 12)

Helas Que Sont devenues toutes CESs merveiılles

Le Catalogue acheve de 1NOUS taıre conmna1lıtre les heureuses enire-
prises de Labbe Kenson, notant qu ıl DOUrVuLt de 110 UVEAaULU 1a
bıbliotheque de nombreux volumes, ‚0l FZe et Pembellit de bolse-
r1€ES el d’un eau V  n 12) Enfin, il f1t ECIlCcCOTeEe constru1lre, ’ annee
sulvante, le grand d’enceinte de la vigne, esıtuee SUL la 1110O11-

a  ’ proxımiıte du Jardin conventuel 13)
Lorsqu’apres trente-neuft ans de SasCc administration, Perpete

Kenson, age de ans, ermına VIE chargee d’ans el de merites
CE7 octobre 1743), 11 lalssaıt SOT1D monastere entiere-

11) SCHAYES, Histoire de l’architecture Belgique, . IV 207 Bruxelles, 1849
12) SAUMERY, Les delices du DALS de Li  ege et de la comte de Namur, I,
220 Liege,
12) C atalogus, fol.
13) Ibid.
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ment relevede ses ru1lNes etiPOUFVU de IOUS les batıments souha1-
tables. Blottı ans pıttoresque vallee, emergeaıt 1a fleche
elegante de sa cCoquette egliseet echelonnant SULI les collines sCcs

vignobles etSCS jJardıns 1L avaıt DAas,sSans doute, les vasties propOL-
-mere de Floreife des opulentesde Ia n  D estueu

abbayvyes amp mal pouvait honnetement prendre ırans
es _ h rbertines de ce EPOYUC,.

SCUTL de Renkın, Augustin Lambrecht, e  Iu ICA23 octo Y'!
va Iece  .3 l’age de ans, le decembre

de(eEmps, pendant s1L028! breif bbatlat, amenager a Nneu le R
VIElog1s pIEFLTES blanches, UL por SCr1p{10N

AaVOGC la date L et qul abrıteT’hötellerie actuel

LAMY(la fın prochaın fascicule)
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